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M.  J.  Gay  presente  un  echantillon  tnonstrueux  de  l)tdnthiis  baf-
batus,  qui  lui  a  ete  adresse  de  Bordeaux  par  M.  Durieu  de  Malsofl-

neuve.

M.  Moquin-Tandon  considere  cette  monstruosilecomme  unefascie
avec  torsion.

M.  l)uchartre  rappelle  qu'il  a  decrit  un  phenomene  analogue

observe  par  lui  sur  uu  pied  de  Galium  Moling  o.
M.  Reveil  fait  a  la  Societe  la  communication  suivante  :

PROCEDE DE CONSERVATION DES PLANTES AVEC LEUR FORME HABITUELLE ET L'

DE  LEURS  FLELRS,  par  Iflitl.  RGVEIL  et  BERJOT. ^i'

Depuis  longtemps  deja  on  a  songe  a  conserver  les  plantes  en  leur  Conser-
yant  leur  forme,  leur  port  habituel  et  tout  leur  eclat;  on  trouvedes  pro^
cedes  ties  anciennement  decrits.  Nous  allons  les  passer  rapidement  en  revu^

avantd'indiquer  celui  que  nous  proposons  et  qui  nousaconstamment  reussL
r"  r

En  1770,  M.  Quer,  Espagnol  de  nation,  presenta  a  racademie  de  Bologne
une  collection  de  plantes  dessechees  avec  soin  et  tres  elegantes;  mais  dans
le  procede  indique  on  detaehait  les  feuilles  et  les  rameaux  qu'on  faisait
secher  separeruent,  entre  des  feuilles  de  papier,  au  soleil  ou  dans  un  fotif
moder^ment  chauffe,  Les  fleurs  conservalent  leur  eclat  et  leur  fornae  si  la

dessiecation  etait  rapide  et  si  Ton  comprioiait  tres  pen  ;  puis  on  collait  au
moyen  de  la  gomme  les  feuilles  et  les  rameaux  sur  Taxe  principal.  On  com-
prend  que  ee  procede  devait  etre  long,  et  que  de  plus  il  etait  diJficiie  et
meme  impossible  de  rendreaux  feuilles  et  anx  rameaux  leur  position  natu-
relle.  M.  Monty,  qui  a  expose  ce  procede  dans  les  Observations  stir*l6pny^
sique  et  sur  rhistoire  naturelle,  1772,  page  623,  a  reconnu  que  la  temp^
ralure  du  corps  humain  etait  la  plus  convenable  pour  operer  cefte  dessieca-
tion  ;  c'est  par  ce  moyen  qu'il  parvinta  conserver  des  tulipes,  deSartemones,
des  renoncales,  etc.

Lecelebre  anatomiste  Ruysch  indique  dans  son  ouvrage  intitule  :  Premier
tresor,  divers  procedes  pour  la  conservation  des  matieres  afiimales,  dont

<iuelques-uns  peuvent  etre  appliques  aux  plantes.
Mais  c'est  surtout  a  M.  Monry  que  Ton  doit  les  recherches  leS  plus  inte-

ressantes.  Nous  les  consignons  ici  avec  d*autant  plus  de  plaisir  que  #es
observations sonr r»nm^lptpmpn^ fV^t^nrw^fh nvPM Iac r\t\fio^ •  nnns nc CO^fiSlra-

fM)S

riences  ;  si  nous  les  eusslons  conniis  11  y  a  quelques  mors,  nous  nous  serlons
epargne  beaucoup  de  peines  et  d'experiences.

M.  Monty  a  cherclic,  en  1772,  h  conserver  les  plantes  sans  leur  faire
subir  la  moindre  compression  ;  avant  lui  diverses  tentatives  avaietit  ^^
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faites  dans  fee  sens,  mafs  mutilement.  II  essnya  d'abord  la  dessiccation  dans
des  fruits  du  millet  ;  mais  il  vit  que  par  ce  moyen  les  fleurs  e\  les  feuillos
etaient  ridees,  et  de  plus  elles  const»rvaient  Timpression  des  grains  dc  millet.
II  essaya  ensuite,  mais  sans  plus  de  succes,  le  millet  ecosse,  c'est-«i-dire
piive  de  son  pericarpe  ;  le  riz  et  le  ble  ne  donnercnt  non  plus  aucun  bon
resiiltat;  toute  substance  vegetale  doit  elve  rejetoe,  parce  (ju'elle  s'empare
de  riiumiilito  des  plantes,  et  la  dessiocation  se  fait  mat  et  est  plus  iongue.

M.  Monty  essaya  alors  le  sable  jaune  de  riviere  ;  il  dut  y  renoncer  parce
que  les  plantes  retenaient  ee  sable.  II  futamenc  insensiblerheiit  a  faire  usage
du  sable  blanc  eonnu  sous  le  nom  de  gres  (le  sablon  d'Etampes  Convient
thfes  bien  poui  celte  operati{)n),  Apres  avoir  crible  ce  sable  pour  separer  IM
parties  les  plus  grossieres,  il  §epara  ptxv  tevigation  les  parties  fes  plus  fines,
fit  secber  le  sable,  et  s'^n  servit  pour  mouler  des  p'antes  dans  des  caisses,
qu'il  exposa  crisuite  du  Soleil,  ou  au  four  du  botilanger  chauffe.  L'e^pfi-
Hence  lui  reussit  fort  bien  ;  plus  tard  M.  Monty  fit  usage  du  sable  de  mer,
qui  Itii  donna  des  resultats  moins  salisfaisants.

11  y  a  une  dizaine  d'aniiees,  M,  Stanislas  Martin  propoga,  sous  le  nom
d  emboumement  des  plantes,  an  procede  de  conservation  dans  lequel  il  em-
ployait  egalemenl  le  sable  sec,  n)ais  sans  indiquer  les  precautions  h  prendre
fet  sans  lesquelles  Toperation  ne  pourrait  reussir.

Tout  le  moi)de  a  pu  remarquer  a  rKxposition  universelle  Ics  niagnlfiqueS
fleurs  preparees  par  M.  Kcrilz  Smarts.  Nous  fftmes  la  pens^ea  cefte  epbque
Ae  reeherclier  par  qiiels  moyens  ces  plantes  avaient  pu  etre  conservees.
L*un  de  nous  possl^dant  uii  appareil  dans  lequel  on  peut  pratiquer  facile-
ment  le  vide^  tious  essay^mes  la  dessicCation  a  I'abri  du  Contact  dc  Tair  et
ft  une  basse  pression,  sans  obtenir  des  resultats  tres  satisfaisants  ;  nous  dvons

e<perimente  ^galemtnt  le  procede  par  ventilation,  qui  desseche  rapidement
et  conserve  parfaitement  la  couleur,  mais  qui  a  le  grave  inconvenient  de
deformer  les  corolles  et  de  rriuliler  les  feuilles  ;  tons  fes  organes  des  plantes
fleviennent  extrf^mement  tViables  par  la  dessiocation  ;  aussi  la  ventilation
o't-elle  du  etre  abandonnee.

Nous  avon?  alors  essaye  le  sable  sec,  et  sans  connaitre  les  experiences  de
M.  Monty,  nous  avons  etc  amenes  successlvement  a  apporter  dans  le  prd-
eed^  les  mbdifications  qu'il  avait  rrcomrtiandees  comme  indispensables,
cest-a-direlechoixdu  sable  eri  petits  grains  egaux,  son  lavage  pour  enlever
'apoussleie;  mais,  a  notre  avis,  ces  precautions  sunt  ^iicOre  insuffisantes,
€t  apres  de  nombreux  essais,  nous  noits  sommes  arretes  au  procede  suivant:

Preparation  du  sable.  On  prend  du  sable  blanc  en  grains  e^aux,  que  Ton
passe  an  tamfs  de  crin,  on  fe  lave  a  grande  eau  pour  enlever  les  parlicules
'es  plus  tenues,  et  on  continue  Ic  lavage  jusqu'a  ce  que  Teau  sorle  parfai-
tfemetit  limpide.  On  fait  alors  secher  le  sable  au  soleil  ou  a  Tetuve,  et
roieux,  on  le  porte  h  150  degfSs  environ^  eft  ^gitant  coostamment  dans  urie
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bassine  ;  on  y  verse  alors,  pour  25  kilograi)m)es  de  sable,  un  melange  fondu
de  20  grammes  d'acide  stearique  et.  20  granimes  de  blanc  de  baleine;  on
brasse  fortement  et  Ton  IVoisse  avec  les  mains  de  maniere  a  graisser  conve-
nablement  cbaque  grain  de  sable.

On  met  alors  une  couehe  de  ce  sable  daus  une  calsse  dont  la  longueur  et
Ja  largeur  peuvent  etre  variables,  niais  batite  de  12  eentimetrt^s  environ;
le  fond  de  eelle  caisse  est  a  eoulishe,  et  doit  pouvoir  s'enlever  avec  facilite.
Sur  le  fond  se  trouve  un  grillage  en  01  de  fer  a  mallles  ti-es  larges.  La  couehe
de  sable  etant  bieu  etablie,  on  y  dispose  les  plantes  en  ayaut  le  soin  d'etaler
lesfeuilles  et  de  mauler  les  corolles  dans  le  sable  que  Ton  verse  avec  pre-
caution;  on  recouvre  les  plantes  de  sable,  et  il  vaut  mieux  s'en  tenir  acette
couelie  unique,  on  a  le  soin  de  mettre  le  moins  de  sable  possible  sur  les
feuilles  et  les  tiges  ;  on  recouvre  la  caisse  d'une  feuille  de  papier,  et  Ton
porte  a  I'etuve  ou  dans  un  foui*  chauffe  a  60  ou  45o  environ  ;  la  dessiccation
s'opere  Ires  rapldement  ;  lorsqu'oti  la  suppose  finie,  on  euleve  le  fond  de  la
caisse  ;  le  sable  traverse  le  treillage  en  (il  de  ler,  et  les  plantes  restent  dessus;
on  les  brosse  avec  un  blaireau,  et  on  les  conserve  eomme  nous  le  diroustout
h  Theure.

Le  sable  graisse  adhere  tres  peu  aux  plantes,  et  il  est  toujours  facile  a
enlever  ;  il  suffit  le  plus  sou  vent  de  frapper  de  petits  coups  pour  que  toutie
sable  tombe,  a  condition  toutefois  que  les  plantes  n^aient  pas  ete  cueillies
encore  bumides  ;  nous  avons  remarque  egalement  qu'il  valait  mieux  les
cueillir  avant  que  I'anthese  fut  con)pletement  operee;  ellepeut  ^treachev^e
en  plongeant  la  plante  par  sa  base  dans  une  petite  quantite  d'eau  :  pour  les
plantes  un  peu  cbarnues,  le  vide  b^te  singulierement  la  dessiccation,

Cepeudantnous  devous  ajouler  que  !e  sable,  graisse  ou  non,  ne  peut  etre
employe  pour  conserver  les  plantes  qui  sont  recouvertes  d'un  enduit  vis-
queux,  par  exemple  les  //f/oscf/amm'^  dans  ce  eas  il  faut  absolumentse  servir

des  grains  de  millet  ou  de  riz,  comme  le  faisait  Monty,
On  peut  a  la  ligueur  superposer  deux  couches  de  plantes,  maisil  n'estpas

prudent  d'en  mettre  davautage  ;  la  caisse  a  fond  mohile  nous  a  rendu  de

grands  services  ;  en  se  servant  d'une  cafsse  ordinaire,  on  risque  de  blesser
les  plantes  en  les  retirant  du  sable.

L'eclat  des  planles  est  parfaitement  conserve  par  ce  procede;  les  fleurs
blanches  eiles-memes  conservent  leur  aspect  mat;  on  aurait  pu  croire  a
prhri  qu'il  en  serait  autrement,  pu;sque  le  blanc  est  du  a  {'interposition  de
Tair;  les  fleurs  jaunes  el  bleues  se  conservent  Ires  bien,  mais  les  couleurs
violettes  et  rouges  se  foncent  legeremenf.

La  plante  dessechee,  abandoimee  au  contact  de  Tair,  reprend  un  peu
d'humidite  et  se  fletrit  ;  pour  la  conserver  on  la  place  dans  des  bocaux,  au
fond  desquels  on  a  mis  de  la  chaux  vive  renfermee  dans  du  papier  de  soie
et  recouverte  de  mousse  ;  on  ferme  hermetiquement  le  bocal  avec  uu  disque
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de  ven  e,  que  Ton  fait  adherer  au  moyen  d'ua  mastic  de  gomme  laque  ou  de
caoutchouc.

Ce  procede  de  conservation  des  plantes  peut  rendre  quelques  services
pour  dessecher  quelques  fleurs  ou  plautes  employees  en  medecine  :  telles
sent  la  violette,  la  mauve,  le  bouillon-blanc,  les  tiges  de  melisse,  de  menthe,
de  cigue,  etc.;  Todeur  est  parfaitement  conservee  et  souvent  exaltee.  Mais
e'est  surtout  pour  la  conservation  des  plantes  deslinees  aux  collections  des
eeoles  de  pharmacie  et  de  medecine  et  aux  colleges,  que  ce  procede  peut
6tre  utile;  il  rendraegalement  de  grands  services  aux  horticulteursqul  vou-
dront  conserver  des  fleuis  rares,  ainsi  qu'aux  naturalistes  voyageurs,  qui
pourront  ainsi  rapporter  les  plantes  avec  leur  aspect  naturel,  ce  qui  en
rendra  la  determination  plus  facile.

M.  Reveil  met  sous  les  yeux  dela  Societe  diverses  plantes  conser-

vees  par  ce  moyen  ,  et  presente  un  album  contenant  des  specimens

de  divers  objets  (vegetaux,  animaux,  dentelles,  etc.)  reproduits  par

I'impression  naturelle,  a  rimprimerie  imperiale  de  Vienne,  au  moyen

des  procedes  de  M.  Auer.

M.  Decaisne  ne  croil  pas  que  ces  nouveaux  procedes  puissent  pre-

senter  des  avantages  reels  pour  la  science,  attendu  que  la  forte

pression  a  laquelle  on  soumet  les  ecliantillons  les  detruit  complete-

ment  et  ne  les  reproduit  que  d'une  maniere  denaturee.
M.  Fermond  fait  a  la  Societe  la  communication  suivante  :

OBSERVATIONS SUR LE MfiCAMSME DE LA FECONDATION DANS LE GENRE PHASEOLUS,
pai  m.  CH.  FERJflOIVD.

Lorsque  nous  avons  communique  a  la  Society  nos  observations  sur  la
fecondation  reciproque  de  quelques  vegetaux  (1),  nous  etions  ^pin  de  nous
attendre  que  nous  decouvririons  un  jour  le  mecnnisme  ingenieux  dont  se
sert  la  nature  pour  permettre  la  fecondation  reciproque  chez  les  Phaseolus.
Ces  observations,  que  nous  avons  faites  il  y  a  deja  cinq  ou  six  semaines,
n'auraient  ete  communiquees  a  la  Societe  que  dans  un  travail  beaucoup
plus  etendu  sur  la  fecondation,  si  une  note  de  M.  Naudin,  publiee  dans  le
Bulletin  de  la  Societe  (2),  n'etait  venue  nous  contraindre  ^  y  repondre,
puisquVIle  a  precisement  pour  objet  de  chercher  a  detruire  nos  idees  sur  la

fecondation  reciproque  des  Haricots
Cettenotese  compose  de  six  paragraphes.  Nous  devons  en  rappeler  la

substance,  afin  que  Ton  reconnaisse  bien  que  dans  cette  discussion  nous  ne

(1)  Voyez  le  Bulletin,  t.  II,  p.  7/i8.
(2)  Tome  II!,  p.  179.
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